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“ Et personne n’a pu me répondre ” ajoutait-il rayonnant 
Beau dommage, que répondre à cela 1 Le jour de la consécra
tion de l’église de Bonseeours — son jour de gloire, s’il en 
eût jamais — à Mgr Sbarretti, le délégué du temps, qui pré
sidait la cérémonie et qui, selon la lettre du Rituel, demandait 
à avoir de Vhysope pour les aspersions, le Père Fili, pris au 
dépourvu, affinna gravement:l' Ici au Canada, l’hysope c’est 
du balai, voilà! ” Et Son Excellence ne put s’empêcher de 
sourire.

A Bonseeours, il prêchait tous les dimanches, aux deux 
messes, et le soir, à l’archiconfrérie. On accourait l’entendre, 
parce qu’on le savait original, et si pieux, si sincère. Mais 
gare aux curieux ! Certain chanoine, prédicateur du carême à 
Notre-Dame, reçut un jour la monition du Père Fili de manié 
re qu’il ne fut pas tenté de retourner l’entendre II racontait 
une infinie variété de traits, des souvenirs édifiants... et sou
dain, il prévenait ses auditeurs : “ Si vous ne me croyez pas. 
demandez à M. Lafontaine (son assistant pendant treize ans), 
qui est là dans le choeur; il y était, lui, et il sait que c'est 
vrai! ” En deux mots, qui résument tout, on m’a écrit de 
lui: “ C’était un homme à obtenir des miracles... et c’était 
une vraie boite à surprises. ”

Il était très aimé et il a fait beaucoup de bien.
Peu de temps après son arrivée à Bonseeours, il entreprit 

des quêtes et des souscriptions pour faire d’importantes répa
rations au Vénérable sanctuaire. Il ne voulait pas de gros 
dons. C’est avec des petites sommes, avec des sous, qu’il re
cueillit et paya au-delà, paraît-il, de 60,000.00. Il y a trois ou 
quatre ans, il lui restait encore quelque chose à payer. I! 
tomba malade, fut neuf mois à l’Hôtel-Dieu. La gangrène 
sénile lui rongeait la main. Il dut subir l’amputation de deux 
doigts. Mais il ne permit pas qu’on coupât trop avant : il vou-


